
LEÇON 5                                                                                                                                              
24 au 30 Juillet 

 
 

« Venez à Moi… » 
 
 
Sabbat Après-Midi 
 

Lecture de la semaine                                                                                                                        
Matt. 11:20-30, Matt. 5:5, Deut.18:15, Gal. 5:1,                                                                             

Ex. 18:13-22, Gal. 6:2. 
 

Verset à mémoriser                                                                                                                              
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés,                                                                        

et je vous donnerai du repos »  
(Matt. 11:28, LSG). 

 
« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos » 
 
Quelle merveilleuse promesse! Après tout, qui parmi nous ne s’est pas senti chargé, si ce n’est pas tant 
du travail lui-même (bien que cela puisse souvent être le cas), du labeur et de la lourdeur que la vie 
elle-même apporte? Et Jésus nous dit ici que, oui, Il sait ce que nous traversons, et oui, Il peut nous 
aider, si nous Le laissons faire. 
 
Et puis, après nous avoir dit de porter Son joug, Jésus dit: « Car mon joug est doux, et mon fardeau 
est léger » (Matt. 11:30, LSG). En d’autres termes, débarrassez-vous des jougs et des fardeaux que 
vous portez (donnez-les moi) et prenez plutôt les miens sur vous, car les miens sont plus faciles à 
porter. 
 
Comment pouvons-nous faire l’expérience du repos dont parle Jésus? Après tout, nous vivons dans un 
monde où, après le péché, le Seigneur a dit à Adam « C’est à la sueur de ton visage que tu 
mangeras du pain » (Gen. 3:19, LSG). Ainsi, nous savons ce que c’est que de travailler et de porter 
des fardeaux qui peuvent sembler bien trop difficiles à supporter, du moins par nous-mêmes. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 31 Juillet. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 25 Juillet 
 

 
« Et je vous donnerai du repos » 

 
 
Lisez Matthieu 11:20-28, où Jésus dit: « Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et 
je vous donnerai du repos ». Quel est le contexte de cette déclaration? Comment Jésus nous 
donne-t-Il ce repos? 
 
Comme nous tous, Jésus n’a jamais parlé sans contexte. Pour Le comprendre, nous devons saisir le 
contexte spécifique qui entoure une déclaration particulière, surtout si nous voulons éviter tout 
malentendu sur Jésus. 
 
Matthieu 11 marque un tournant dans l’évangile de Matthieu. Les déclarations dénonçant d’importantes 
villes galiléennes sont les plus dures entendues jusqu’à présent dans l’évangile. Jésus ne recherche pas 
la faveur; Il met le doigt là où ça fait mal; Il s’associe aux gens « de mauvaises vies » (Matt. 9:9-13); 
Sa prétention à pouvoir pardonner les péchés est scandaleuse aux yeux des chefs religieux (Matt. 9:1-
8). 
 
En effet, Jésus prononce des paroles puissamment condamnatoires à l’égard du peuple, les comparant 
même, de manière défavorable, à Sodome, considérée alors (tout comme aujourd’hui) comme un lieu 
de méchanceté implacable. « C’est pourquoi je vous le dis: au jour du jugement, le pays de Sodome 
sera traité moins rigoureusement que toi » (Matt. 11:24, LSG). 
 
Les tensions montent, et pourtant, au milieu de tout cela, Jésus change de vitesse et offre un vrai repos. 
Il peut le faire parce que « toutes choses m’ont été données par mon Père, et personne ne 
connait le Fils, si ce n’est le Père » (Matt. 11:27, LSG). La capacité de Jésus à donner le repos est 
basée sur Sa divinité et Son unité avec le Père.  
 
Avant de pouvoir venir nous décharger de nos fardeaux, nous devons comprendre que nous ne pouvons 
pas les porter seuls. En fait, la plupart d’entre nous ne viendront pas à moins d’avoir reconnu notre 
véritable condition. L’invitation de Jésus est basée sur les besoins. 
 
Sa déclaration dans Matthieu 11:28 commence par un impératif dans l’original grec. « Venez » n’est pas 
facultatif; « venez » représente la condition préalable pour trouver le repos. « Venez » signifie que nous 
devons nous abandonner. 
 
À une époque où nous pouvons facilement contrôler de nombreuses choses dans nos vies via nos 
smartphones, venir à Jésus n’est pas une direction naturelle. En fait, pour la plupart des gens, l’abandon 
est la partie la plus difficile de la vie chrétienne. 
 
Nous aimons parler, à juste titre, de tout ce que Dieu fait pour nous en Christ et de la façon dont nous 
ne pouvons pas nous sauver nous-mêmes et les autres. Tout cela est vrai. Mais en fin de compte, nous 
devons encore faire le choix conscient de « venir » à Jésus, ce qui signifie nous abandonner à Lui. C’est 
là que la réalité du libre arbitre devient le centre de la vie chrétienne. 
 
Quels sont les fardeaux que vous portez? Comment pouvez-vous apprendre à les donner à 
Jésus et à faire l’expérience du repos qu’Il offre, et ce à un prix si élevé pour Lui-même? 
 
  
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 26 Juillet 
 
 

« Prenez mon joug sur vous » 
 
 
Après le premier impératif « venez » de Matthieu 11:28, deux autres impératifs suivent dans Matthieu 
11:29. 
 
« Prenez » et « apprenez » attirent l’attention du public (et du lecteur) sur Jésus. Nous devons prendre 
Son joug et apprendre de Lui. 
 
La relation intime dans la divinité entre le Père et le Fils (déjà évoquée dans Matthieu 11:25-27) offre 
une illustration puissante qui peut expliquer la métaphore du joug dans ces versets. Le Père et le Fils 
travaillent ensemble pour sauver l’humanité. Si le joug est un symbole de soumission (voir Jérémie 27), 
c’est aussi une métaphore illustrant un but commun. Nous nous soumettons à Son joug et acceptons la 
tâche qu’Il nous donne de bénir ceux qui nous entourent. Nous ne portons pas Son joug; nous sommes 
juste sous Son joug parce que Son joug « est doux » et Son fardeau « est léger » (Matt. 11:30). 
 
Le deuxième impératif « apprenez de moi » réitère ce concept. En grec, le verbe « apprendre » est lié 
au terme « disciple ». Lorsque nous apprenons de Jésus, nous sommes vraiment Ses disciples. 
L’obéissance et l’engagement sont des caractéristiques du discipulat. 
 
Quelle est la différence entre être « chargé » (Matt. 11:28) et prendre Son joug (Matt. 11:29)? 
 
Le joug était une métaphore courante dans le judaïsme pour la loi. Actes 15:10 l’utilise en référence à 
la loi de la circoncision. Galates 5:1 oppose la liberté offerte par Jésus au joug de l’esclavage, qui est 
une référence à la loi comme moyen de salut. Être sous le joug de Jésus met l’accent sur l’obéissance 
et l’engagement à suivre Ses traces et à participer à Sa mission. Bien que nous ne puissions pas espérer 
ajouter quoi que ce soit au salut que Jésus a obtenu pour nous sur la croix, nous pouvons devenir Ses 
ambassadeurs et partager la bonne nouvelle avec ceux qui nous entourent. L’interprétation de la loi par 
Jésus, comme le démontre le sermon sur la montagne (Matthieu 5-7), est encore plus radicale que celle 
des pharisiens. Elle exige une opération du cœur et transforme nos motivations, et, Son joug est doux 
et Son fardeau est léger (Matt. 11:30) 
 
Quelle merveilleuse promesse! Du repos pour vos âmes. Comment avez-vous fait l’expérience 
de ce repos? À quoi cela ressemble-t-il? En nous concentrant sur Jésus et sur ce qu’Il nous 
offre, comment pouvons-nous commencer à jouir de ce repos? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 27 Juillet 
 
 

« Je suis doux et humble de cœur » 
 
 
La douceur est aujourd’hui une qualité sous-estimée. On se moque de l’humilité. Les réseaux sociaux 
nous ont appris à prêter attention à ce qui est bruyant, étrange et sauvage, et flamboyant. En réalité, 
tant de normes du monde sont à l’opposé de ce que Dieu juge important et précieux. 
 
« La connaissance de la vérité dépend beaucoup moins du quotient intellectuel que de la pureté des 
intentions et de la simplicité d’une foi vivante. Les anges de Dieu se tiennent auprès de ceux qui 
recherchent le conseil du Seigneur avec humilité. Le Saint-Esprit leur est accordé pour leur dévoiler les 
trésors précieux de la vérité. » – Ellen G. White, Les paraboles de Jésus, p. 59. 
 
Lisez Matthieu 5:5, 1 Pierre 3:4, et Ésaïe 57:15. Comment définiriez-vous la douceur et l’humilité 
à partir de ces textes? 
 
Paul se réfère à « la douceur et la bonté de Christ » dans 2 Corinthiens 10:1. La douceur et l’humilité 
ne sont pas des descriptions d’une poussée, de personnes qui ne peuvent pas se défendre seules. Jésus 
Lui-même ne cherchait pas la confrontation et l’évitait souvent parce que Sa mission n’était pas encore 
accomplie (Jean 4:1-3). Cependant, lorsque la confrontation s’est présentée à Lui, Il a répondu avec 
audace. Mais en même temps, Il a parlé avec gentillesse. Ses lamentations sur Jérusalem juste avant 
la croix, par exemple, n’étaient pas des malédictions prononcées, mais des images de mots pleins de 
larmes d’un avenir dévastateur (Luc 19:41-44). 
 
Dans le Nouveau Testament, Jésus est souvent présenté comme le second Moïse. Il parle depuis une 
montagne lorsqu’Il expose les principes de Son royaume (Matt. 5:1). Il offre à une grande foule une 
nourriture miraculeuse (Matt. 14:13-21). Nombres 12:3 décrit Moïse comme « doux », ce qui est repris 
dans Matthieu 11:29. Les gens qui ont vu le miracle des pains pour une foule de 5 000 personnes 
s’exclament avec émerveillement: « Celui-ci est vraiment le prophète qui doit venir dans le monde » 
(Jean 6:14, LSG), une référence à Deutéronome 18:15 et au rôle de Moïse en tant que prophète. 
 
L’humilité et la douceur de Jésus l’emportent clairement sur celles de Moïse. Après tout, Il est notre 
divin Sauveur. Bien que Moïse ait offert de se donner pour sauver son peuple (Ex. 32:32), sa mort 
n’aurait rien accompli, car Moïse était lui-même un pécheur et avait besoin d’un Sauveur, un porteur de 
péché pour payer pour ses péchés. Bien que nous puissions apprendre de Moïse et de l’histoire de sa 
vie, nous ne pouvons pas trouver le salut en lui. 
 
Nous avons plutôt besoin d’un Sauveur qui puisse se tenir à notre place, non seulement 
comme Intercesseur, mais aussi comme Substitut. L’intercession est importante, mais seul 
Dieu suspendu à la croix comme le Porteur de notre péché, comme Celui qui a pris en Lui-
même la peine de notre péché, peut nous sauver des conséquences légales que nos péchés 
nous apporteraient, à juste titre. C’est pourquoi, aussi grand que soit l’exemple de Jésus pour 
nous, tout cela ne servirait à rien sans la croix et la résurrection. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 28 Juillet 
 
 

Car mon joug est doux 
 
 
Nous avons déjà remarqué que l’usage du terme « joug » par Matthieu dans cette section est encore 
avec le judaïsme et à d’autres textes du Nouveau Testament, faisant référence à une mauvaise 
compréhension de la loi. 
 
Le terme grec traduit par « doux » dans la version Louis Segond de Matthieu 11:30 peut également être 
traduit par « bon, agréable, utile et bienveillant ». Beaucoup de gens autour de nous considèrent que 
la loi de Dieu est autoritaire, difficile à respecter et, parfois, sans importance. Comment pouvons-nous 
les aider à découvrir la beauté de la loi et à inspirer l’amour du Législateur? 
 
Les parents se souviennent toujours du moment où leur enfant a fait ce premier pas. Un premier pas 
bancal est suivi d’un deuxième pas hésitant, puis d’un troisième pas, et il est alors fort probable que 
l’enfant trébuche et tombe. Il peut y avoir des larmes et peut-être même une blessure, mais une fois 
que l’enfant a ressenti la liberté du mouvement, il ou elle se relève et essaie à nouveau. Marcher, 
tomber, se relever, marcher, tomber, se relever. La séquence se répète plusieurs fois avant que l’enfant 
puisse marcher en toute sécurité. Et pourtant, au milieu des trébuchements et des chutes, il y a un petit 
visage fier qui déclare triomphalement: Papa, maman, je peux marcher! 
 
Marcher avec Jésus n’est peut-être pas toujours facile, mais c’est toujours bon et c’est la bonne chose 
à faire. Nous pouvons trébucher; nous pouvons même tomber, mais nous pouvons nous relever et 
continuer à marcher avec Lui à nos côtés. 
 
Dans Galates 5:1, Paul a écrit: « C’est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez 
donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude » (LSG). 
Qu’est-ce que cela signifie? Comment Christ nous a-t-il libérés? Quelle est la différence entre le joug 
qu’Il nous demande de porter et le « joug de la servitude » contre lequel Paul nous met en garde? 
 
Nous pouvons être surs que, quoi que Paul ait voulu dire exactement par « joug de la servitude », il ne 
faisait pas référence à l’obéissance à la loi de Dieu, aux dix commandements. Au contraire, c’est par 
l’obéissance, par la foi, tout en comprenant que notre salut est assuré, non pas par la loi, mais par la 
justice de Christ qui nous couvre, que nous pouvons avoir le vrai repos et la liberté. 
 
Pourquoi une vie d’obéissance à la loi de Dieu est-elle plus tranquille qu’une vie de 
désobéissance à cette loi? 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 29 Juillet 
 
 

« Mon fardeau est léger » 
 
 
 
La dernière déclaration de Jésus dans Matthieu 11:30 utilise l’image de porter un fardeau: « Car mon 
joug est doux, et mon fardeau est léger » (LSG). 
 
Moïse était ravi de voir son beau-père Jéthro après qu’Israël ait quitté l’Égypte et traversé la mer.  
 
Lisez Exode 18:13-22. À quoi ressemble le fait de porter le fardeau d’une autre personne dans 
cette histoire? 
 
Exode 18:13 nous dit que le peuple est venu voir Moïse pour des jugements du matin jusqu’au soir. 
Quand le beau-père de Moïse a vu cela, il a sincèrement supplié son gendre d’établir une structure qui 
lui permette de se concentrer sur les grandes choses tout en faisant confiance aux autres pour s’occuper 
des choses plus banales. L’Écriture nous dit que Moïse a écouté la voix de Jéthro et a mis en œuvre ces 
changements qui donnent la vie. 
 
Lorsque Jésus nous a dit que Son fardeau est léger, Il a voulu nous rappeler que nous pouvons compter 
sur Lui, le Porteur ultime du fardeau. Comme Moïse, nous devons apprendre que nous avons besoin des 
autres pour partager nos fardeaux. Dans 1 Corinthiens 12:12-26, l’image du corps de Christ que Paul 
utilise, illustre bien ce à quoi peut ressembler le partage des fardeaux. Nous avons besoin d’un corps 
qui fonctionne pour pouvoir porter n’importe quel poids. Nous avons besoin des jambes, des bras, des 
épaules, des muscles et des tendons pour porter quoi que ce soit. 
 
Lisez Galates 6:2. Comment le fait de porter les fardeaux les uns des autres nous aide-t-il à 
accomplir la loi de Christ? 
 
Le contexte immédiat de ce passage s’avère utile. Dans Galates 6:1, Paul déclare que si un frère ou une 
sœur tombe dans la tentation, nous devons redresser cette personne avec un esprit de douceur 
(rappelez-vous de l’affirmation de Jésus dans Matthieu 11:29 selon laquelle Il est doux). Porter un 
fardeau signifie redresser une personne qui a dévié de sa route afin de l’aider à voir la grâce divine. 
Mais cela signifie aussi s’aider mutuellement lorsque nous souffrons. Le terme grec pour « fardeau » 
peut se référer à un poids lourd ou une pierre. Cela nous rappelle que nous portons tous des fardeaux 
et que nous avons tous besoin de ceux qui peuvent nous aider à porter ce fardeau. Partager des fardeaux 
est une activité de l’église divinement ordonnée qui requiert de la douceur et produit de la compassion. 
 
Pensez à la dernière fois où quelqu’un vous a aidé à porter un fardeau sous lequel vous vous 
battiez. Pourquoi cela a-t-il été si important pour vous? Quel fardeau pouvez-vous aider 
quelqu’un à porter maintenant? 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
VENDREDI 20 Juillet 
 

Réflexion avancée 
 
 
« Lorsque vous trouvez votre travail difficile, lorsque vous vous plaignez de difficultés et d’épreuves, 
lorsque vous dites que vous n’avez pas la force de résister à la tentation, que vous ne pouvez pas 
surmonter l’impatience, et que la vie chrétienne est une œuvre pénible, soyez certain que vous ne portez 
pas le joug de Christ; vous portez le joug d’un autre maitre » – Ellen G. White, Child Guidance, p. 267. 
 
« Il faut une vigilance constante et une dévotion sincère et aimable, mais celles-ci viendront 
naturellement lorsque l’âme sera gardée par la puissance de Dieu par la foi. Nous ne pouvons rien faire, 
absolument rien, pour nous glorifier de la faveur divine. Nous ne devons pas du tout nous fier à nous-
mêmes ou à nos bonnes œuvres; mais lorsque, en tant qu’êtres errants et pécheurs, nous venons à 
Christ, nous pouvons trouver le repos dans Son amour. Dieu acceptera tous ceux qui viennent à Lui en 
ayant pleinement confiance dans les mérites d’un Sauveur crucifié. L’amour jaillit dans le cœur. Il n’y a 
peut-être pas d’extase dans les sentiments, mais il y a une confiance durable et paisible. Tout fardeau 
est léger; car le joug que Christ nous impose est doux. Le devoir devient un délice, et le sacrifie un 
plaisir. Le chemin qui semblait auparavant ténébreux devient lumineux grâce aux rayons du Soleil de 
justice. Marchons dans la lumière car Christ est dans la lumière » – Ellen G. White, Faith and Works, p. 
38, 39. 
 
 
Discussion 
 
 Vous souvenez-vous du moment où, dans votre marche avec Jésus, vous vous êtes finalement 
abandonné entre Ses mains? Partagez ce moment avec votre classe et concentrez-vous particulièrement 
sur la raison pour laquelle vous vous êtes abandonné. 
 
 Étudiez la prière de Jésus dans Matthieu 11:25-27 et discutez dans votre classe de la manière dont 
nous acquérons la connaissance de la grâce. Pourquoi Dieu cache-t-Il le plan du salut (« ces choses ») 
aux sages et aux intelligents et le révèle aux enfants? 
 
 D’une manière pratique, comment pouvons-nous aider ceux qui nous entourent et qui se débattent 
avec leurs fardeaux à venir à Jésus et à trouver du repos? 
 
 Approfondissez cette idée d’être « doux et humble de cœur ». N’est-ce pas mauvais pour l’estime de 
soi? Ne devrions-nous pas nous sentir bien dans notre peau, en particulier pour quelqu’un qui a de toute 
façon des doutes sur lui-même? Comment la croix, et ce qu’elle représente, devrait-elle nous aider à 
comprendre ce que Jésus veut dire par « être doux et humble? » C’est-à-dire, en présence de la croix, 
pourquoi la douceur et l’humilité sont-elles les seules attitudes vraiment appropriées à avoir? 
 
 
 
  


